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À l’heure où la biodiversité ne cesse de 
reculer, une réflexion s’impose sur les 
pressions exercées par notre modèle 
économique, et sur la nécessité d’une 
approche plus positive de ces enjeux.

Peut-on exploiter de façon infinie 
un monde dont les ressources sont 
limitées ? C’est à cette question 
existentielle que les scientifiques 
tentent de répondre face à la 
raréfaction accélérée de la bio-
diversité. Car depuis la révolution 
industrielle, on estime que notre 
planète a perdu entre 35 et 40 % 
de sa biodiversité. Antoine Cadi, 
président de Tetras Innovating 
for Nature et de Restore, tire la 
sonnette d’alarme. Pour lui, « tout 
va très vite, et la principale cause 
de ce désastre c’est l’Homme et 
son modèle économique de crois-
sance ».

Les services  écosysté-
miques menacés par nos 
modèles de croissance

Mais comment en est-on arrivé 
là ? Antoine Cadi cite l’altération 
des « services écosystémiques », 
qui avant leur disparition pro-
gressive, permettaient aux eco-
systèmes de se maintenir naturel-
lement. L’exemple souvent donné 
est celui de la pollinisation, un 
service rendu à la nature par les 
insectes, mais qui l’est de moins 
en moins à mesure qu’ils dispa-
raissent. Considérés pendant trop 
longtemps comme « gratuits » par 
nos sociétés, ces services ont été 
largement exploités sans jamais 

être restaurés, ce qui pénalise en 
retour toute une série de secteurs 
économiques.

« Aujourd’hui, souligne Astrid 
Liedes de Sienna IM, on estime 
que près de 50% du PIB mondial 
repose sur ces services ». Parmi les 
autres chiffres donnés par l’Ana-
lyste Finance Responsable, pour 
illustrer cette interdépendance, le 
fait que 72 % des entreprises euro-
péennes seront confrontées à des 
problèmes économiques du fait de 
la dégradation des écosystèmes.

Une dizaine de secteurs 
problématiques identifiés

Dans ce cadre, Sienna IM a identi-
fié une dizaine de secteurs concen-
trant 70 % des impacts pesant sur 
la biodiversité. le gérant d’actifs 
opère un scoring extra-financier 
prenant notamment en compte 
des enjeux liés à la biodiversité, 
reposant sur une cartographie 
des secteurs les plus exposés à 
ces problématiques.

Quels sont ceux qui concentrent 
le plus de risques pour la biodi-
versité ? L’artificialisation des sols 
étant la pression la plus impor-
tante exercée sur la biodiversité, 
tous les secteurs y prennent part 
en particulier via l’augmentation 

de l’urbanisation. Astrid Liedes 
pointe notamment l’agriculture 
au sens large, très consommatrice 
d’eau douce et de produits phy-
tosanitaires. La surexploitation 
des sols va nuire à leur fertilité, et 
c’est un véritable cercle vicieux qui 
s’engage pour le secteur agricole.

C’est dans ce contexte qu’Antoine 
Cadi est intervenu auprès des 
équipes de Sienna IM, leur propo-
sant un éclairage sur les secteurs 
économiques et leur impact et leur 
dépendance à la biodiversité, pour 
leur permettre de mieux sourcer 
leurs investissements.

Dans la finance, « Sienna IM 
s’est attelé à ce défi avant tout 
le monde, mais aujourd’hui, ça 
s’accélère » indique l’expert.






